
4ème dimanche de l’Avent – B 
 

Qu’apprend-on au sujet de cet enfant dont Marie sera la mère ? Quelles 

informations l’ange Gabriel donne-t-il pour que Marie, comme nous par la suite, 

comprenions ce qui est en train de se passer ?  

Tout d’abord, il s’agit d’un fils dont le prénom, certes courant, renvoie 

cependant et précisément à sa mission : « Jésus », Yeshoua en hébreu, se traduit 

en effet par « Dieu sauve ». En Jésus, « Dieu sauve » l’homme en lui offrant le 

pardon des péchés et la vie éternelle. En Jésus, Dieu vient au secours de nos 

faiblesses, de nos fragilités, de nos blessures.  

Il sera « grand » et appelé « Fils du Très-Haut », ajoute l’ange. Il sera, en effet, 

reconnu pour ce qu’il est réellement, ce qui, humainement, raisonnablement, 

semble impossible. Comment ce Jésus, pleinement homme et reconnu comme 

tel, peut-il être « Fils du Très-Haut », comment Dieu peut-il s’abaisser ainsi ? 

Mystère sublime de l’Incarnation. 

Recevant « le trône de David », il règnera sans fin, précise Gabriel. Jésus s’inscrit 

effectivement dans la lignée davidique, dont la prophétie avait annoncé un 

descendant extraordinaire. Cependant, sa royauté, ici-bas, ne ressemblera pas 

à celle des hommes, et c’est la suite qui nous le montrera clairement, puisque 

Jésus refuse, plusieurs fois, qu’on fasse de lui un roi selon le schéma classique.  

Après l’interrogation de Marie, l’ange termine en disant que l’enfant sera 

« saint » et appelé « Fils de Dieu », ce qui renforce l’annonce faite 

précédemment. Ainsi, sans ambiguïté, c’est bien Dieu lui-même, en son Fils, qui 

vient au milieu des hommes à la manière d’un homme véritable.  

Et comme pour valider la véracité de tout cela l’ange Gabriel donne à Marie 

cette autre information sur la maternité d’Elisabeth démontrant qu’à Dieu rien 

n’est impossible. 

Dieu est libre d’intervenir comme il l’entend et c’est exactement ce qui advient, 

mais, dans sa souveraine volonté, il favorise le concours des hommes et ici de 

Marie dont l’acquiescement est indispensable. Dieu est comme suspendu à la 

réponse d’une jeune fille. C’est fou ! Dieu choisit cette voie, celle de l’humilité, 

de l’effacement, de la coopération pour réaliser son œuvre de salut.  

Et pour chacun d’entre nous, il en va de même. Dieu a un plan d’amour sur 

chacun qui contribue à l’avènement de son règne ici-bas. Et la seule manière 

efficace de contribuer à cette réalisation c’est d’être humble, d’accepter que 

Dieu sait tout, et par là même, d’accueillir sa volonté sur moi. Ce faisant, à mon 

niveau, par l’offrande de ma vie, je suis associé à ce plan divin qui dépasse tout 

imaginaire. Ce faisant, j’entre déjà, moi, pauvre créature marquée par le 

péché, dans la dimension éternelle, et pour l’heure invisible, de ce règne divin. 

Ce faisant, je découvre, mystérieusement, que ce règne infini, habite mon âme. 


